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gT »Patronne des Acadiens, modèle des épouses et 
notre Mère à tous.

<îftr
- ÂÀLA GASTRONOMIE «

Ücoeur et d’es-La population acadienne s’est jointe de 
rit aux démonstrations grandioses qui se sont déroulées 
Québec la semaine dernière à l’occasion du premier con­

grès marial.
Dignement représentée à cette manifestation religieu 

se par l’un de ses enfants les plus distingués, Sa Grand ntr 
Monseigneur Leblanc, évêque de St-Jean, l’Acadie a une 
double raison de se réjouir de l’hommage que l’on vient de 
rendre à la Mère de Jésus, notre médiatrice dans le ciel et 
notre protectrice sur la terre.

Par son titre de Mère du genre humain que lui a dé­
cerné, le Christ mourant sur la croix, Marie mérkg toute 
l’attention que des enfants reconnaissants doivent à une 
mère — “la plus grande, la plus douce, la plus aimable, la 
plus dévouée, la plus compatissante, la plus attentive et 
et la plus aimante des mères” comme le dit Jules Dorion.

Penchée sur„.la terre depuis des siècles, Marie prête 
une oreille bienveillante aux appels de ses enfants. Elle se 
fait leur interprète dévouée auprès du Dieu tout-puissant 
qui comble de ses divines faveurs les fidèles enfants de 
Marie.

6 du Roi Soleil se félicitaient pres­
que autant: du succès d’un de ces 
festins que d’une victoire sur 
l’Autriche ou l’Angleterre. Son 
successeur, Louis XV, a à son 
crédit d’ingénieuse invention des 
“tables volanjès’’ qui, après cha­
que service, descendaient par une 
trappe à l’office se faire regarnir 
pour le service suivant. En som- 

,me, la haute société française de 
cette époque tomba en matière 
de gastronomie dans de tels ex­
cès de raffinement que les beaux 
esprits du temps affectèrent le 
dédain du “temporel” à un degré 
qui leur attirp la fameuse satire 
de Molière :

і —II—
Nous avons vu dans un précé­

dent article que les personnages 
importants et même les grands 
hommes de jadis ne dédaignaient 
point de consacrer7 une grande 
partie de leur temps non seule­
ment aux plaisirs de la table, mais 
à l’étude de 1 agastronomie. Il est 
de fait que les petits détails de la 
vie jouaient un plus grand rôle 
alors qulaujouiti’hui. On sait qu’- 
Alexandre Dumas père était si 
fin gourmet qu’un de ses derniers 
ouvrages fut un livre de cuisine. 
Le succès de celui-ci lui fit dire 
en riant à ses amis ; “Je suis char- 
“mé de constater que ma réputa­
tion culinaire s’étend et promet 
“d'éclipser ma renommée litté­
raire!” Heureusement qu’il n’en 
fut rien! C’est le Cardinal de Ri­
che! ie uuqi, selon la tradition, in­
venta la sauce mayonnaise ; et 
un général russe très connu qui 
produisit le fameux dessert por­
tant son nom : le Nesselrode Pud­
ding. Et nous avons déjà dit que 
la femme d'un des premiers Pré­
sidents des Etats-Unis, Dolly Ma­
dison, inventa l’ice cream. Sous 
Louis XIV, les grands dîners de 
la cour s’étaient élevés au rang 
de cérémonies d’Etat ; et les 
grands seigneurs de l’entourage
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,“Vaugelas n'apprend point à 
bien faire un potage ;

Et Malherbe, et Balzac, si sa­
vants en beaux mots,

En cuisine, peut-être auraient 
été des sots!”
En Angleterre, un des gourmets 
les plus célèbres est lord Carlis­
le. Et il n’est pas permis d’ou­
blier que.c’est un comte de Sand­
wich qui, parce qu’il ne voulait 
pas manquer non souper, t*it en 
jouant aux carte:, imagina les 
tartines dontjlc nom est passé 
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Aussi pouvions-nous rester indifférents aux homma­
ges publiques que la population de Québec vient de 
dre à notre Sainte Mère!

Mais la population acadienne
réjouir du succès grandiose de ce congrès marial. Sous le 
vocable de Notre-Dame de l’Assomption, Marie est la pa­
tronne de l’Acadie. Louis XIII, par un voeux solennel, a- 
vait consacré son royaume à la Sainte Vierge, lorsque l’A­
cadie appartenait encore à la France. --

La Providence voulut que le peuple acadien souffrit le 
martyre à une certaine époque, mais Marie veillait sur ses 
destinés et les suppliques qu’elle reçut au lendemain de la 
dispersidn, ne restèrent pas sans réponse.

Les débris du peuple acadien qui échappèrent à l’am­
bition barbare de l’anglo-saxon en se sauvant dans les fo­
rêts, refirent leur patrie. Le retour se fit en suivant l’Etoi­
le de la Mer, en puisant en elle lecourage et la force pour 
atteindre le but proposé ; le retour au sol d’Acadie.

Plus tard, au congrès national de 1881, Marie fut of­
ficiellement reconnue la patronne des Acadiens, sous le ti­
tre de Notre-Dame de l’Assomption. »

“Lorsqu’on est quelqu’un, il est très rare qu’on ne le 
doive pas à sa mère”, disait Daniel Lesueur.

C’est bien le cas pour le peuple acadien. Sa grande foi 
-en Jésue-par Marie a opéré le miracle de sa survivance. Il 
a grandi numériquement et intellectuellement sous l’égide 
de sa glorieuse Mère à qui il est heureux de rendre hom­
mage en l'associant à sa vie intime, en la plaçant à la tête 
t e ses oeuvres nationales et religieuses. . es

La population acadienne ne pouvait donc pas rester / 
indifférente aux pieuses démonstration de la semaine der­
nière. Elle est heureuse de voir qu’une voix acadienne s’est 
jointe à celles de nos- distingués compatriotes de Québec 
pour chanter les louanges de Marie.

Notre espoir est que le Souverain Pontife accordera la 
supplique, qui lui a été adressée, lui demandant de définir 
et proclamer comme un dogme de foi la doctrine de la Mé­
ditation de la Très Sainte Vierge.

Puisse également le Saint Père se rendre à la demande 
du Comité national italien pour la réforme des modes fé­
minines, en proclamant un nouveau dogme, celui de l’As­
somption de la Très Sainte Vierge, c’est-à-dire la présen­
ce corporelle de Marie au ciel. f

Continuons à prier Notre-Dame de l’Assomption a- 
vec ferveur à l’invoquer avec confiance. Demandons-lui de 
veiller d’une façon particulière sur nos mères de famille 
dont elle est le modèle d’énergie, de soumission et de goût 
pour ce qui est beau, vrai et bon. Car tanf vaut la mère tant, 
vaut la famille et la nation toute entière.

Les cadres sont en tubes d’acier de la meilleure qualité et le treillage en bro­
che pesante, tout du No. 9, faits .pour résister aux conditions atmosphériques 
des Maritimes. Ces barrières ont des pentures en acier malteable et loquets, et 
dureront toute une vie. Faites de différentes grandeurs, unies et d’ornemen­
tation. Si votre détaillant ne les a pas, écrivez-nous.
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Alexandre Richard, Augustin 
Cormier, Howard Trainor, James 
Jones, Georges Emile Lacombe, 
Alfred Gaudet, Roméo Gaudet, • 
•Allen Savage. Aurèle Arsenault, 
Léandre Richard, Lionel Lavoie, 
Antoine McDevitt, Laurent Pi­
card, Gérard J. Leblanc, Alphon­
se Léger, Gérald Vautour.

Alphonse Melanson, Joseph E- 
vans, Richard Coughlin, Joseph 
Freeman, Jean F. Buote, Paul 
Freeman, Camille L. Léger, Jos­
eph Babin, Augustine Corcoran. 
Joseph D. Thomas, Raymond L. 
Audibert, Léopald Landry, Ar­
thur Bouchard, Hyacinthe Le­
blanc, Raphael Leblanc, Joseph

chaud, Benoit Collin, Gerald Ke- 
hoe, William Sullivan, Frédéric 
C. Comites, Frédéric McDade, Re­
ginald Daley . Charles Edouard 
Léger, Lucie» Cyr.
Cours Académique 

Paul Emile Dorais, Jean Mat- 
chebte, Edgar D. Allain, Joseph 

Doherty, Henry 1 lobbies!e/ll, 
Clarence Léger, Reid McManus,

Retraites fermées
pour les hommes

Au collège du Sacré-Cœur de 
Bathurst, du 6 au 14 juillet

La première retraite destinée 
aux jeunes gens, commencera le 
6 juillet au soir pour se terminer 
le 10 au matin ; la seconde re­
traite, pour les hommes mariés, 
commencera le 10 juillet au soir 
pour se terminer le 14 au matin.

L’une et l'autre de ces retrai­
tes seront prêchées par le Rév. 
P. J. A. Ptamondon, J.S. Prière 
aux anciens retraitants dft iaivç 
connaître à leurs amis la belle 
"Association des retraites fer­

mées du diocèse de Chatham” et 
de recruter die nouveaux ment-

f
Savez-vou&jque ...
Vous Pouvez Acheter Un Graham-Paige 

de Qualité pour $1050Retraites fermées 
/ pour institutrices

Elles se feront encore, cette an­
née, à Tracadie, St-Basile, St- 
Louis et Campbellton. Les jeu­
nes filles de ces différentes c- 
gions devront communiquer avec 
la Révérende Mère Supérieure de 
ces couvents. Nous les engageons 
à le faire le plus tôt possible.

L’important est dé se décider !
IQu’est-ce quelques jours sur 

deux mois de vacance ! Ht puis, 
pensons-nous à tout le bien qu’il 
en résultera, de ces quelques 
jours de prière, pour les Instit j- 

trices d'abord, pour leurs élèves 
ensuite. !

• L'oeuvre des retraites fermées 
peur ces demoiselles est mainte­
nant assurée dans le diocèse grace 
au dévouement et au zèle de nos 
bonnes ,religieuses. N'est il pas 
élémentaire convenance pour nos 
institutrices alors d’en profiter 
en répondant généreusement à 
l’appel? Nous le croyons!

Donc, que le mot d’ordre soit: 
"la retraite fermée pour toutes”.

A St-Basile, la retraite prêchée 
par un Père Jésuite, sera du 10 
au 14 août.

A St-Louis, la retraite 
mericera le 30 juillet et sera pré- 
chée par le Rév. P. Vézina.

A Tracadie, la retraite sera 
prêchée par le Rév. M. J. B. 
Doucet.

A CampbeHton, la retraite com­
mencera, le 16 juillet au soir, et 
sera prêchée par un Père Oblat. 
Elle se fera dans la nouvelle 
Maison-Mère. Prière de retenir sa 
cellule Je plut tôt possible.—A.M.

LJ f. o. b. Windsor, taxes extra
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du Supérieur -- par sa grande VALEUR<r

Wur$2 'ÊL de cette grande pesanteur est essentiel à la 
sûreté, su confort et à la longue durée.

Les carrosseries sont amples et luxueusement 
finies, les bourrures sont de mohair authenti: 
que, portant une garantie de long usage pour 
chaque coussin.

Le Modèle 612 représente notre plus grand ef­
fort pour vous donner plus que la valeur mo­
yenne de la piastre pour claque piastre de pla­
cement. Avant de choisir votre auto, nous voue 
demandons de l’examiner et de jouir d’une 
démonstration.

Les autos Graham-Paige sont reconnus pour 
Itiif btiie apparence c-t leur confiance. Noue
attirons maintenant votre attention sur leur 
valeur et leur bas prix.

Levez la capote et voyez le gros moteur de 62 
forces du Modèle 612 — avec une circulation 
d’eau jusqu’au bas des murailles du cylindre. 
L’arbre de couche de 2K pouces avec ses sept 
larges coussinets assure la force à n’importe 
quelle vitesse du moteur.

Le 612, prêt pour la route, pèse 3,125 livres. 
Nous savons par expérience que chaque livre
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PRECISION,
—Dis, papa, c'est-y vrai que 

avons été faits avec-de la
Un moyen de faire prendre eux enfante le 
“pinte de lait quotidienne’recommandée 
par lee autorités sanitaires est de leur 
vir lee meta lactés, rendue ai appétissant» 
par l’emploi du Lait St. Charles de Borden. 
Demandez notre Livre de Recettes gratis, 
rempli de conseils précieux. CMtissilseoupe». Я

((fee trotte huit* Lait St. Charles I
doublement riche équivaut à une Ш
pints ds lslt sn bouteille.) Ш

Ш
îf : nous 

poussière?
—Oui.-
—Et les nègres? r
—'Les nègres aussi.
—Mais alos, dis, avec de la 

poussière de charbon?
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Tableau d*Honneur, 12 }i

Court Universitaire:—
Hector F. Léger, Edgar Na­

deau. L Ludger Bernard, Guy.
Tremblay, Edmond Bossé, Jean 
Bujold, Humphrey R. Sheehan,
Gérard Rheault, Henri Fougère,
Clément Cormier, Léonard J. Lé­
ger, Raoul Landry, Charles Roy,
Henri Albert, Albert Pichette, ^

Médatd Daigle, Philippe Robi^
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~n n’eet p«i de plus granit 
gloire que de combattra ptjnr ta 
langue de la patrie,—-Jean Krat

saiot Poirier, Albert Leblanc, Her 
vé Michaud, Normand Roy, Gil­
bert Gallant, Antoine Cormier, 
Robert J. Lèclair, Henri J. Cor­
mier, Aurèle C. Leblanc, Philip­
pe Audibert. Eloi M. Cormier. 
Ecole Modèle:—

Arthur Allàin, Emery Léger,
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